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La chorale de la paroisse Saint-Vincent-des-BaïsesLa chorale de la paroisse Saint-Vincent-des-Baïses
reprend du souffle, sous la direction de Roger. reprend du souffle, sous la direction de Roger. 

PAGE 2

LE CIERGE 

Symbole  
du temps pascal

PAGE 3

HOSPITALITÉ  
BASCO-BÉARNAISE  
Messe pour  
les hospitaliers  
et les malades©

 J
.-

L.
 R

én
ié

 

©
 M

. N
au

de
t 



2 - LA CHAÎNE - mai 2023

CHARPENTE - COUVERTURE  
MENUISERIE - ISOLATION

64360 LUCQ DE BÉARN
pierrelavie@orange.fr

05 59 39 18 39 - 06 08 32 17 04

13,rue du Commerce
64360 Monein 
05 59 43 21 79

Espace santé, location et achat 
de matériel médical

9, rue du Commerce
64360 MONEIN
05 59 21 30 17

pharmaciedubearn@gmail.com

FEUILLETEZ DÈS MAINTENANT 
VOTRE JOURNAL PAROISSIAL EN LIGNE

BAYARD SERVICE VOUS ACCOMPAGNE

www.journaux-paroissiaux.com

33, rue du Commerce

MONEIN

05 59 02 52 73

www.aristimmo.com
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Réflexion

Le temps est précieux
Quel est le mot que nous employons tout le temps dans nos conversations ? 

C’est le mot « temps  ».
Pour parler de la météo, le 
temps qu’il fait, beau ou 

mauvais. Souvent nous perdons 
du temps mais nous savons 
aussi en gagner.
De temps en temps, nous prenons 
du bon temps, nous regrettons le 
temps passé, c’était le bon temps !
C’est important de donner de 
son temps pour faire plaisir : 
écrire une lettre, faire une vi-
site, prendre des nouvelles par 
téléphone.
Avec les années, on trouve que le 
temps passe trop vite, ne soyons 
pas nostalgiques, gardons en 
mémoire les bons souvenirs.
Savons-nous profiter du temps 
présent ? Prendre du temps pour 
soi, pour se recueillir. Prenons 
le temps pour faire le point sur 
notre vie.
Dieu nous laisse libre de notre 
temps mais nous propose des 
rendez-vous pendant l’année 
liturgique : le temps de l’Avent 

qui précède Noël, le temps du 
Carême qui conduit à Pâques, 
le temps pascal avec l’Ascen-
sion et la Pentecôte, le temps 
ordinaire, etc.
Organisons-nous pour aller vers 
l’essentiel sans se laisser dépasser 
par des occupations qui ne nous 

apportent rien. Le temps est pré-
cieux, ne le gaspillons pas. Nous 
ne savons pas le temps qui nous 
reste à vivre et redisons comme 
la chanson « Il est bien court  
le temps des cerises ».

Marie-Hélène Doucet

PROGRAMMATION 
DES AMIS DE L’ORGUE 
POUR L’ANNÉE 2023
Église Saint-Girons de Monein

1. Semaine de l’orgue (du 8 au 13 mai)
• Lundi 8 mai à 18 h : visite de l’orgue.
Ouverte à tous.
• Mardi 9 mai à 18 h : visite de l’orgue.
Ouverte à tous.
• Mercredi 10 mai de 15 h à 19 h : tribune
ouverte. Possibilité d’assister aux cours 
d’orgue.
• Jeudi 11 mai à 18 h : visite de l’orgue.
Ouverte à tous.
• Vendredi 12 mai à 19 h : audition 
de l’AMTM (école de musique de Monein) 
avec la classe d’orgue et divers instruments.
• Samedi 13 mai à 21 h : récital d’orgue
par Frédéric Deschamps, organiste
des grandes orgues de la cathédrale
Sainte-Cécile et de l’église Saint-Salvi à Albi.
2. Concert de la route des orgues en Béarn 
mercredi 26 juillet à 21 heures :
Concert trompette et orgue
• Trompette : Patrick Pages 
Orgue : Marc Chiron
3. Concert chœurs et orgue
samedi 23 septembre à 21 h avec :
• Le chœur d’hommes, les quinz’amics de 
Balansun
• La chorale Murmure du Layou, de Lucq-
de-Béarn - Orgue : Laurence Costa
Direction : Jean-Claude Oustaloup

LA CHORALE DE LA PAROISSE 
REPREND DU SOUFFLE 
Après deux prestations remarquées lors de la 
veillée de Noël 2022 à Monein et pour la fête de 
Saint-Vincent-de-Lucq, la chorale de la paroisse 
de Saint-Vincent-des-Baïses reprend du souffle 
depuis le début de l’année. En effet, à l’initiative 
de Roger Sicabaigt, Geneviève Vercruysse et Jean-
Claude Oustaloup, une trentaine de paroissiens 
volontaires dont quelques choristes confirmés, 
s’adonnent, depuis le début du Carême, à la 
préparation des offices de Pâques. Ils répètent 
à l’église Saint-Girons, les lundis soir à partir 
de 20 h 30, le registre de chants retenus pour 
ces fêtes par le père Grégoire. Quel que soit le 
niveau de chacun, ces répétitions menées dans 
la bonne humeur et avec rigueur, sous la hou-
lette de Roger Sicabaigt, chef de chœur, visent 
à apporter à chaque chant toute la beauté du 
chant polyphonique. Alors, n’hésitez pas à re-
joindre la chorale paroissiale.
Tous les paroissiens volontaires des treize clo-
chers seront les bienvenus pour faire vivre cet 
ensemble vocal et lui redonner ainsi tout son sens 
dans le soutien à la prière et la ferveur pour un 
nouvel élan de notre communauté paroissiale.

Albéric Pottier

L’année liturgique permet de vivre, avec tous les chrétiens du monde, au rythme de l’histoire de Jésus : 
sa naissance (Noël), sa mort et sa résurrection (Pâques), le don de l’Esprit (Pentecôte).

À chaque période est associée une couleur symbolique du temps liturgique : le violet pour l’Avent et le Carême,  
le blanc pour Noël et Pâques, le rouge pour les Rameaux, le vendredi saint et Pentecôte, le vert pour le temps ordinaire.

LE CIERGE SYMBOLE DU TEMPS PASCAL, 
LUMIÈRE DU CHRIST RESSUSCITÉ

Allumé au feu au début de la célébration de la vigile ou veillée 
pascale qui clôt le Triduum, ce cierge béni inaugure le temps 
pascal. C’est un grand cierge, orné d’une croix, lumière du 
Christ ressuscité, dont la flamme se transmet aux cierges de tous 
les fidèles. En cette nuit de Pâques, un joyeux cortège salue la 
lumière du Christ en chantant gaîment : « Joyeuse lumière, splen-
deur éternelle du père saint et bienheureux Jésus-Christ. »
Le cierge pascal se dresse fièrement devant l’autel lors des célébra-
tions, de Pâques à la Pentecôte et chaque clocher de la paroisse 
a le sien. Il est aussi présent lors des baptêmes : le baptisé reçoit 
un cierge allumé au cierge pascal, signe qu’il est chrétien, appelé  
à la résurrection. Il accompagne les défunts lors des obsèques.
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TAXIS
HARICHOURY-MONTAUT
TRANSPORTS MALADES ASSIS

CONVENTIONNÉ CAISSES

06 77 13 96 03
Taxi n°1 - Taxi n°6

MONEIN

MATÉRIEL DE MAINTIEN À DOMICILE 
LOCATION, VENTE DE MATÉRIEL MÉDICAL

Produits d’hygiène 
et de protection pour l’incontinence. 

Lits médicaux, fauteuils roulants
(Produits diététiques biologiques

naturels compléments alimentaires)
Av. de la Résistance 64360 MONEIN

05 59 21 36 09

E.A.R.L. BARRERE
Viticulteur

64150 LAHOURCADE 
05 59 60 08 15 

Jurançon sec : Clos de la Vierge
Jurançon mœlleux : Cancaillaü

Vente directe

Route d’Abos D 2002 - 64150 PARDIES 
05 59 72 56 22 - Fax 05 59 62 73 23 

www.bpvoyages.com

Béarn 
Pyrénées 
Voyages

SAINT-VINCENT-DES-BAÏSES

Nouveau Testament

Le Royaume de Jésus et nous
L’avènement du royaume de Dieu, c’est le thème d’année du MCR.

GOÛTER DES MALADES
À NOGUÈRES

L’Hospitalité basco-béarnaise du Bassin-de-
Lacq a renoué avec la messe et le goûter de 
Carême où les hospitaliers actifs accueillent 
les malades et les anciens hospitaliers. Un 
moment de grand bonheur pour tous, tant 
nous étions heureux de nous retrouver après 
ces longs mois de privation. L’abbé J.-L. Aguil-
lon a célébré la messe et le diacre, Jean-Louis 
Rénié, notre aumônier, a prononcé l’homélie.
Ensemble, nous avons prié pour nos jeunes 
scolarisés et pour leurs familles, pour les ma-
lades et les handicapés et pour que les gestes 
d’hospitaliers soient toujours pleins d’amour.
Un moment de convivialité a permis le dia-
logue, échange amical où nous avons évoqué 
de bons souvenirs et pris des nouvelles des 
absents ou tout simplement fait un peu plus 
connaissance avec notre voisin de table.
Merci Seigneur pour cet après-midi de fra-
ternité.
Pour information, le pèlerinage diocésain 
2023 aura lieu du vendredi 15 septembre au 
lundi 18 septembre. Nous accueillerons avec 
joie et fraternité les nouveaux hospitaliers et 
hospitalières ainsi que les personnes malades 
et handicapées de tous âges qui souhaiteraient 
vivre cette aventure sous la protection de Notre 
Dame de Lourdes.

Maryse Llorca

> Pour tout renseignement, vous pouvez me 
joindre au 06 70 96 22 12 ou contacter notre 
aumônier Jean-Louis Rénié au 06 87 84 24 15.

Au cours de sa vie publique, 
Jésus a parcouru la Pa-
lestine en proposant le 

royaume de Dieu. Suivons-le à 
travers les écrits du Nouveau 
Testament dans quelques étapes 
sur les routes de Galilée, de Sa-
marie et de Judée.
• De son baptême sur les bords 
du Jourdain par Jean le Baptiste 
(Lc 3, 21-22), à ses premières 
prédications dans la synagogue 
de Nazareth où il subit l’hosti-
lité des habitants (Lc 4, 16-30) 
et aux noces de Cana où a lieu 
son premier miracle.
• À Bethsaïde, il appelle ses pre-
miers disciples (Mc 1, 16-20 et 
Jn 1, 43).
• À Capharnaüm, il explique 
le pain de vie (Jn 6, 22-59) et 
les guérisons se succèdent : la 
belle-mère de Pierre (Jn 1, 29-
31) le paralytique (Mc 2, 1-12). 
Il appelle Lévi le publicain qui 
deviendra l’évangéliste Matthieu 
(Mc 2, 13-17).
• Au lac de Tibériade : il choisit 
les douze apôtres (Mc 2,13), fait 
des miracles dont la multiplica-
tion des pains et des poissons  
(Jn 6, 1-13). Sur la montagne des 
Béatitudes, il enseigne le secret 
du bonheur (Mt 5, 1-12).
Il va en région païenne : à Tyr, 
il aide la Cananéenne et loue sa 
foi (Mt 15 h 21-28). À Césarée 
de Philippe, au pied du Mont 
Hermon, il pose la question aux 
disciples « Pour vous qui suis-
je ? » (Mt 16, 13-20) et donne 
les clés du Royaume à Pierre.
Sur le Mont Thabor, Pierre, 
Jacques et Jean sont témoins 

de sa Transfiguration  
(Mt 17, 1-13).
Pour rejoindre la Judée, il 
traverse la Samarie et de-
mande à boire à la sama-
ritaine (Jn 4, 1-26) où il 
passe par Jéricho et sollicite 
l’invitation de Zachée perché 
sur le sycomore (Lc19). La 
parabole du Bon Samaritain 
qui nous mène sur la route 
entre Jérusalem et Jéricho, 
nous invite à aimer Dieu et 
notre prochain.
• À Béthanie, à 3 km de Jé-
rusalem, il réalise un autre 
miracle : la résurrection 
de Lazare (Jn 11) et reçoit 
l’onction de parfum de Marie 
(Jn 12, 1-8).
Chaque année, aux cours 
des fêtes de Pâques, nous 
revivons en communauté, 
les événements de Jérusa-
lem qui entourent sa fin de 
vie terrestre (Jn18-19 La 
Passion de Jésus).
À travers paraboles et ensei-
gnements, Jésus n’a pas fomenté 
de révolte contre l’occupant ro-
main, ni remis en cause l’impôt 
donné à César (Mc 12, 17). Il se 
rend à la synagogue, respecte les 
fêtes juives, ne détruit pas la loi 
mais dit l’accomplir (Mt 5, 17).
Bien sûr, il chamboule l’échelle 
sociale établie : les premiers 
seront les derniers (Mt 20, 16), 
le publicain pourra devancer le 
pharisien (Lc 18, 9-14), le règne 
de Dieu s’étendra à toutes les 
nations (Mt 28, 19-20).
La haine concentrée sur sa per-
sonne, lui fait subir le supplice de 

la croix. Avant de mourir, Jésus 
nous recommande le service du 
frère, proche ou lointain, bon 
ou méchant, tout simplement 
parce que fils aimé de Dieu  
(Jn 13, 1-15) et nous dit : « Il 
n’y a pas de plus grand amour 
que de donner sa vie pour ses 
amis » (Jn 15, 13).
Cette année, en équipe MCR, 
nous cherchons comment suivre 
ses préceptes pour « que Son 
règne vienne » dans le monde 
où nous vivons aujourd’hui.

Anne-Marie Kvasnikoff,  
Michèle Naudet,

mouvement chrétien  
des retraités Messe pour les hospitaliers et les malades.
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Carte de Palestine au temps de Jésus.

Réunion mensuelle du MCR.

À VOS CALENDRIERS ET AGENDAS
À noter dès à présent !

Le groupe MCR de Saint-Vincent-des-Baïses organisera, le samedi 24 juin 2023, 
salle Saint-Girons à Monein, à partir de 15 heures, avec toutes les générations,  
un après-midi festif, suivi d’un goûter, pour célébrer les grands-parents et les personnes 
âgées. Nous prierons pour eux, bien sûr, à la messe du 23 juillet, en union 
avec les catholiques du monde entier, comme nous le demande le pape François.
Plus vous serez nombreux, plus vous serez les bienvenus !
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Journée internationale des droits des femmes

Tous concernés

Créez votre journal scolaire avec

06 79 02 45 13
contact@exprimetoi.fr 

kiosque.exprimetoi.fr

L’ÉDUCATION AUX MÉDIAS

AGISSONS ENSEMBLE !
avec

Créé et 
animé par et

23, rue B. du Poey 64360 LUCQ DE BEARN
0055  5599  3344  3388  1100  

avelino-64@hotmail.com

www.car-love.fr

Donnez vie 
à votre projet éditorial 
avec Bayard Service

editions.bayard-service.com

RENDEZ-VOUS SUR

SACREMENT
DE RÉCONCILIATION

Notre curé, l’abbé Grégoire, nous rappelle 
souvent, après la messe dominicale, qu’il est 
à notre disposition pour les confessions, qu’il 
attend notre appel téléphonique.
À nous de nous organiser, nous regrouper, pour 
qu’il puisse venir dans nos clochers, à nous de 
faire des propositions pour qu’enfin nous puis-
sions nous connecter à Dieu. Notre curé semble 
désespérer de nous car il reçoit trop peu de gens 
pour la confession.
Faire son examen de conscience, se mettre en 
vérité face à Dieu et lui demander de nous 
montrer ce qui fait obstacle à l’amour en nous, 
peut-être l’effectuons-nous régulièrement, pour 
pouvoir communier à la messe. Mais la rencontre 
avec le prêtre pour l’aveu : « Bénissez-moi, mon 
père, parce que j’ai péché », n’a point lieu pour 
beaucoup d’entre nous, nous dit-il.
Nous étions nombreux à participer aux célébra-
tions pénitentielles qui, par l’écoute de la parole 
de Dieu et les feuilles d’aide à la réflexion, nous 
permettaient de mieux prendre conscience de 
nos péchés. Elles étaient suivies de l’absolution 
collective, pour les péchés véniels. Mais il nous 
était toujours recommandé d’aller faire l’aveu 
pour les péchés plus importants.
Puis, le pape Benoît XVI a encouragé ferme-
ment la reprise des confessions, avec absolu-
tion individuelle. La confession est un des sept 
sacrements de l’Église catholique : elle conduit 
au pardon des péchés en recevant l’absolution 
et permet de retrouver la paix intérieure.
Saurons-nous nous organiser pour répondre à 
l’appel réitéré de notre curé ?

Michèle Naudet

U
n homme est différent 
d’une femme, ce qui ne 
veut pas dire qu’il y a 
une infériorité. L’homme 

se trouve être, physiquement, 
plus fort que la femme. Le pro-
blème apparaît lorsqu’il veut 
utiliser la force pour faire valoir 
son point de vue. La violence 
physique se nourrit de la force. 
C’est bien cela, pour l’essen-
tiel, qui justifie la Journée de la 
femme.
L’histoire, même récente, montre 
que la femme avait un statut 
particulier qui donnait, en géné-
ral, le pouvoir à l’homme. Cela 
limitait le domaine des femmes à 
l’entretien de la maison, à la cui-
sine, au jardin et aux enfants. À 
la campagne, très souvent, elles 
donnaient aussi un coup de main 
pour les travaux des champs. 
C’était le régime du patriarcat.
La guerre 14/18 a montré qu’elles 
étaient capables de faire tour-
ner l’économie pendant que les 

hommes étaient au front. Ce fut 
révélateur des aptitudes qu’elles 
possédaient en étant obligées 
d’effectuer des métiers, jusque-
là, réservés aux hommes.
Aujourd’hui, à l’école, elles ob-
tiennent, autant que les hommes, 
des diplômes prestigieux. Elles 
occupent des fonctions impor-
tantes au niveau politique, de la 
fonction publique, des entreprises, 
de la recherche, etc. Et n’oublions 
pas le domaine du sport.
Elles ont conquis un pouvoir 
qu’elles n’avaient pas. Le droit 
de vote, par exemple, ne leur a 
été octroyé qu’après la Deuxième 
Guerre mondiale. Aujourd’hui 
encore, à fonction égale, elles per-
çoivent, bien souvent, des salaires 
inférieurs à ceux des hommes.
Si on regarde ce qui se passe 
chez les talibans, en Iran, dans 
de nombreux pays, qu’ils soient 
musulmans ou pas, le chemin sera 
très long pour beaucoup d’entre 
elles, pour sortir de l’obéissance 

à sens unique et pratiquement 
absolue.
Chez nous, également, les « fémi-
nicides » sont nombreux. Lorsque 
la violence s’installe dans leur 
vie, elles appellent souvent au 
secours. Sachons les écouter et 
les protéger si, dans bien des cas, 
la force publique doit intervenir. 
Il faudrait parvenir à éviter que, 
beaucoup trop souvent, la mort 
s’en suive.
Cette journée est destinée à nous 
faire prendre conscience de l’ur-
gence de la situation. Chacun, à 
son niveau, peut devenir acteur 
à sa manière, d’abord, dans 
l’éducation des enfants, ensuite, 
en écoutant et aidant celles qui 
connaissent des difficultés.
Si c’est leur problème, c’est aussi 
le nôtre, par solidarité.
Pas de violence, du respect, de 
la considération. Les femmes 
portent la vie : c’est sacré.

Jean Casaubieilh

On vient de célébrer la Journée internationale des droits des femmes.
Il y avait déjà la fête des mères, des grands-mères mais l’objectif n’est plus le même.
Dans ce cas, c’est une journée, dans l’autre c’est une fête. Décryptage.
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ÇA M’INTÉRESSE

L
a mémoire réveille ces 
temps, pas si lointains, où 
l’instituteur commentait la 
finale de la Fable du labou-

reur : « Prenez de la peine, c’est 
le fond qui manque le moins. » 
Quant au curé, reprenant le récit 
de la création du livre de la Ge-
nèse, il ne manquait pas de rap-
peler aux enfants du catéchisme 
qu’après le péché de l’homme et 
de la femme, le sol fut maudit et 
« c’est à force de peine que tu 
en tireras subsistance » (Gn 3, 
17). Curieusement, on parlait 

moins de pénibilité quand vivre 
au quotidien demandait un ef-
fort soutenu.
Encore faut-il s’entendre sur la 
signification de la peine. Chez le 
fabuliste, elle était synonyme de 
sueur et de fatigue car la « terre 
était basse », disait-on. La Bible 
y ajoutait une notion de punition. 
Ses auteurs n’étaient pas naïfs au 
point de croire que l’on pouvait 
cultiver le jardin d’Éden sans avoir 
mal au dos. Mais la peine, pour 
eux, était liée au péché, c’est-à-dire 
à la perte du sens originel. Quand 

le travail n’est plus qu’une tâche 
répétitive, sans cesse accélérée 
par la cadence de la machine, au 
profit exclusif d’une économie de 
marché illisible, il devient peine 
insupportable.
Les pancartes qui accompagnent 
les cortèges des manifestants en 
disent long sur la dégradation du 
sens du travail. Elles affichent à 
bout de bras le vulgaire « boulot » 
pour mieux souligner le manque 
d’intérêt du travail accompli, 
faute d’une juste considération 
et d’une simple reconnaissance.
Suffira-t-il d’augmenter les salaires 
ou de diminuer la durée de la vie 
professionnelle pour retrouver 
goût au travail ? Il semble que le 
mal soit plus profond et qu’il faille 
retourner au texte biblique pour 
considérer que si le travail est de-
venu le « boulot », c’est peut-être 
parce que nous l’avons détaché 
de son but premier qui était de 
participer librement à l’œuvre de 
la création et au bien commun de 
l’humanité. Le lien rompu avec 
la nature, la déshumanisation de 
la relation à l’autre et l’absence 
de relation avec le créateur ne 
pouvaient qu’aboutir à ce piètre 
résultat. Celui ou celle qui sait 
pourquoi il travaille ne peut pas 
considérer sa tâche comme une 
punition même si elle demande 
toujours un effort.

Abbé Jean Casanave

Société

Pénibilité au travail

Manifestation contre la réforme des retraites à Paris, le 16 octobre 2010.
On lit sur la banderole : « Métro, boulot, caveau : non merci ! »

DES FLEURS POUR DIEU

« C’est bien plus accueillant quand l’église 
est fleurie », « Un bouquet de fleurs, ça ré-
chauffe », « Que c’est agréable de voir toutes 
ces fleurs », « Que cette crèche est belle », ces 
phrases nous les entendons souvent et c’est 
bien agréable.
Derrière les bouquets, les vases fleuris, il y 
a des personnes qui offrent de leur temps et 
même de leur poche pour donner de la vie à 
leur église. Ce geste de générosité est le symbole 
de leur foi et de leur attachement à ces lieux.
Ceux qui s’investissent pour l’entretien et le 
fleurissement de la maison de Dieu, deviennent 
rares : le bénévolat a du plomb dans l’aile. De 
nos jours, œuvrer pour le collectif devient dif-
ficile et trouver des paroissiens prêts à s’enga-
ger devient compliqué. L’aide ponctuelle de la 
municipalité est donc très appréciée.
Pour le fleurissement, nous avons besoin de 
fleurs : n’hésitez pas à porter celles de vos 
jardins ou à faire un don (même tout petit) 
pour permettre à nos lieux de rencontres et 
de prières de continuer à être accueillants et 
tout simplement vivants

Solange Cazalère

ABOS

Le pape François s’est rendu 
en République démocra-
tique du Congo fin janvier. 

C’est le pays de notre curé Gré-
goire Nsimba, très soucieux de 
l’avenir de ce pays où la violence 
est égale à celle qui s’exerce en 
Ukraine mais avec des armes dif-
férentes.
Le pape, nous dit-on, a entendu 
des témoignages déchirants durant 
sa visite à Kinshasa. La région du 
Kivu, qui jouxte le Rwanda, pays 
du génocide des Tutsis (1994) est 
en guerre depuis bientôt trente 
ans. En effet, l’afflux de réfugiés 
a perturbé l’équilibre des popula-
tions car la guerre Tutsis/Hutus se 
poursuit en RDC, une insécurité 
permanente s’est installée.
Le Kivu regorge de nombreuses 
ressources naturelles, environne-
mentales et minérales convoitées 

par les pays voisins (Rwanda, 
Burundi et Ouganda).
Ces derniers envoient des groupes 
armés ultraviolents se battre 
depuis plus de vingt ans, pour 
posséder les mines de minerais 
et puiser dans « cette bijouterie 
à ciel ouvert », selon l’expression 
du prix Nobel de la paix, Denis 
Mukwege.
Comment ne pas réprouver cette 
situation qui n’a que trop duré, 
pour ramener la paix en RDC ! 
Le Conseil de sécurité des Na-
tions unis (Onu) qui a organisé 
une visite de la région par une 
délégation de haut niveau, a 
enfin condamné le Rwanda pour 
cette stratégie d’ingérence dans 
la souveraineté de la RDC et a 
demandé à stopper les souffrances 
intenses subies par :
- les civils du pays qui souffrent 

de la faim, la guerre et l’insécu-
rité empêchant les gens de culti-
ver leurs champs pollués et/ou 
confisqués.
- Les « creuseurs », noms donnés 
aux damnés de la terre dont de 
nombreux enfants, qui extraient 
les minerais dans des conditions 
de sécurité affligeantes, pour ré-
pondre aux besoins de personnes 
qui n’ont aucune conscience de 
leurs contraintes.
Ne les oublions pas dans nos 
prières pour la paix car toute 
cette violence résulte, pour une 
bonne part, de nos propres be-
soins : le coltan est utilisé dans 
les téléphones mobiles, les ordi-
nateurs portables et le cobalt 
dans les batteries pour voitures 
électriques.

Michèle Naudet

Société

La paix en République démocratique 
du Congo
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Qui donc aurait cru que les fabuleuses performances de la technique, de l’informa-
tique et de la robotique se seraient soldées par un accroissement de pénibilité ? 

Fleurissement d'autel.
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MONEIN
FNACA : DEVOIR DE MÉMOIRE
Suite à la demande d’anciens membres de la 
FNACA (Fédération nationale pour les an-
ciens combattants) de Monein, la messe de 
11 heures du dimanche 19 mars à Monein 
était célébrée pour prier à l’intention des vic-
times civiles et militaires des guerres d’Algérie 
et d’Afrique du Nord.
Après la messe, la plus grande partie de l’as-
semblée s’est retrouvée devant le monument 
aux morts pour assister au dépôt de gerbe 
avec les représentants des anciens combat-
tants et de la municipalité.

Jean-Louis Rénié
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Messe dominicale pour la FNACA.



6 - LA CHAÎNE - mai 2023

François
HERRIBERRY
Electricité Générale

11, av. du Gal de Gaulle
64360 MONEIN

05 59 21 49 64 - 06 18 49 85 79
Vins de Jurançon

Famille ESTOUEIGT 05 59 34 35 40
Ch. du Then 64360 LUCQ-DE-BEARN

CCHÂTEAU LLAPUYADE
CLOS MARIE-LOUISE

Jurançon - Béarn
Vin issu de l’Agriculture

Biologique
CARDESSE 

05 59 21 32 01

SOCIÉTÉ D’ÉTUDE  
ET DE RÉALISATION 
DE MATÉRIEL AGRICOLE
Route d’Oloron CARDESSE
05 59 21 32 17

Société Nouvelle
SERMA

64360 MONEIN - 05 59 21 33 02
www.jurancon-cauhape.com

Henri Ramonteu Viticulteur

Philippe sur la route de Gaza
Il était une foi

Zoé et son petit frère sont captivés 
par le récit de mamie : la rencontre entre 
Philippe et un haut dignitaire éthiopien. 
Dans ce passage du livre des Actes  
des Apôtres, le personnage principal  
est l’Esprit saint. Celui que les Apôtres  
ont reçu à la Pentecôte et qui leur a donné 
une grande force pour annoncer la Parole  
de Dieu. Il est symbolisé par une colombe  
que mamie tient entre ses mains. 
De quoi fasciner encore plus notre jeune 
auditoire !…

L’appel de l’ange 
à Philippe

Dans les premiers temps de l’Église, 
les Apôtres portent la Bonne Nouvelle 
comme Jésus le leur a demandé. Vite, 
ils ont besoin de renfort et, après avoir 
prié l’Esprit saint de les éclairer, ils 
choisissent quelques hommes, parmi 
lesquels Philippe. Un jour, Philippe 
reçoit un message de l’ange du 
Seigneur : «Lève-toi, va-t’en à l’heure 
de midi sur la route qui descend de 
Jérusalem à Gaza, elle est déserte.» 
Drôle d’idée, à l’heure la plus chaude, 
une route déserte… Mais Philippe ne 
discute pas, c’est l’Esprit qui lui a parlé 
par l’ange. Il se met en route.
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Prenant la parole, l’eunuque dit à Philippe : 
« Dis-moi, je te prie : de qui le prophète 
parle-t-il ? De lui-même, ou bien d’un 
autre ? » Alors Philippe prit la parole et, à 
partir de ce passage de l’Écriture [extrait 
du livre d’Isaïe, que lisait l’eunuque], il lui 
annonça la Bonne Nouvelle de Jésus.

LIVRE DES ACTES DES APÔTRES (8, 34-35)

Philippe sur la route de Gaza

«Voici de l’eau, qu’est-ce qui empêche 
que je sois baptisé ?»

L’Éthiopien comprend qui est Jésus et comment ceux qui veulent 
le suivre peuvent devenir chrétiens par le baptême.  
Il y a justement un point d’eau au bord de la route : «Voici de 
l’eau, qu’est-ce qui empêche que je sois baptisé ?» Il arrête 
le char et tous les deux descendent dans l’eau et Philippe le 
baptise. Que se passe-t-il alors ? Philippe disparaît, enlevé par 
l’Esprit, envoyé dans une autre ville pour annoncer la Bonne 
Nouvelle. Le nouveau baptisé ne le voit plus, il se retrouve seul, 
remonte sur son char et reprend sa route, tout joyeux…

La rencontre entre Philippe 
et le haut dignitaire éthiopien

Sur cette même route avance un char  
qui transporte un riche Éthiopien. 
C’est un personnage important de son pays, 
homme de confiance de la reine Candace. 
Il revient d’un pèlerinage à Jérusalem 
pour «adorer». Et que fait-il, assis dans son char ?
Il lit le prophète Isaïe ! Et voici Philippe sur  
la route, poussé par l’Esprit, il court, arrête  
le char, et le voyageur l’invite à monter avec lui… 
Le char repart et Philippe écoute l’homme en 
train de lire à voix haute. Il reconnaît l’écriture 
d’Isaïe, il propose de lui expliquer et, à partir de 
ce texte, lui annonce la Bonne Nouvelle de Jésus 
le Messie, le Sauveur qu’attendait le peuple 
d’Israël.

La conteuse a fini son récit. 
Mais l’histoire ne s’arrête pas là. 
L’Esprit saint, à travers l’Église,  
continue d’appeler, de remplir de force  
les témoins du Christ mort  
et ressuscité, et de les envoyer  
partout dans le monde. 
Zoé se saisit de la colombe  
et la brandit devant son petit frère  
en l’entraînant à sa suite…

PAGE RÉDIGÉE PAR L’OTPP : CÉCILE LEURENT, VÉRONIQUE DROULEZ 
 ET PÈRE SYLVAIN DESQUIENS. DESSINS : NICOLAS HAVERLAND.
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NOS JOIES, NOS PEINES

BAPTÊMES
Monein
● Théa Duarte-Castets de Anthony 
Duarte et Caroline Castets

OBSÈQUES
Cardesse
● Charlotte Lembeye (73 ans)

● Eulalie Cappicot ( 96 ans)
Lacommande
● Marie Lanternier (99 ans)
Lasseube
● Joseph Bahurlet (93 ans)
Lahourcade
● Jeannette Paille (87 ans)
● Pierre Lamourelle (92 ans)
● André Haurat (101 ans)

● Yvonne Hegoburu (95 ans).
Monein
● Léon Vignolles-Laborde-
Casaubon (93 ans)
● Robert Lapuyade (76 ans)
Pardies
● Suzanne Bouchard (103 ans)
Tarsacq
● Jeannine Sabalçagaray (84 ans)
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MONEIN

Le samedi 18 mars, dans l’église de Monein, 
s’est déroulé un événement peu ordinaire. 
C’était l’installation de deux maquettes repro-
duisant des parties de la charpente de notre 
église. L’une représente la charpente du clocher 
et l’autre celle du chevet, c’est-à-dire la par-
tie au-dessus du chœur. Ces maquettes, fruit 
du travail de deux « compagnons du devoir », 
symbolisent la fin de leurs études en quelque 
sorte. Elles resteront dans l’église et cela devrait 
permettre aux personnes qui ont des difficultés 
à monter les escaliers, d’apercevoir un peu la 
beauté et la complexité de cette très belle char-
pente. Cela permet aussi de constater que le 
savoir-faire des « cagots », les maîtres charpen-
tiers du Moyen Âge qui ont construit la char-
pente de notre église, ne s’est pas perdu.

Jean-Louis Rénié

L’église Saint-Girons de Monein est un monu-
ment remarquable qui nécessite un entretien 
régulier. Les bancs de l’église, surtout dans 
leur partie supérieure (les tablettes) commen-
çaient à être bien abîmés. La municipalité a 
pris en compte ce fait et a envoyé une équipe 
d’agents municipaux pour la remise à neuf des 
tablettes. Les services techniques ont réalisé un 
superbe travail en les ponçant, teintant et ver-
nissant toutes et même en changeant le bois 
de celles qui le nécessitaient. Ils ont effectué ce 
travail avec soin et rapidité, avec une grande 
compétence et beaucoup de professionnalisme, 
tout en permettant le déroulement normal des 
célébrations. L’aspect visuel de l’intérieur de 
l’église s’en est trouvé grandement amélioré 
au grand plaisir de tous les utilisateurs.

Jean-Louis Rénié

UN BAN POUR LES BANCS

Entretien des bancs par les employés municipaux.
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Les compagnons du devoir devant les maquettes.

DES CAGOTS AUX COMPAGNONS
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LASSEUBE
Fédération nationale des anciens combattants

Crépuscule de la FNACA
La Fédération nationale des 

anciens combattants en 
Algérie, Maroc et Tunisie 

avait été créée en 1958 par une 
poignée de rappelés. Association 
spécifique aux anciens d’Afrique 
du Nord, elle affirmait son indé-
pendance à l’égard des pouvoirs 
publics, de tous les partis, groupe-
ments politiques ou religieux. Son 
but premier était d’agir pour l’at-
tribution de la carte du combat-
tant et des droits qui en découlent, 
d’œuvrer en faveur de la paix, no-
tamment par la commémoration 
annuelle du « Cessez-Le-Feu du 
19 mars 1962 » qui a mis fin à la 
Guerre d’Algérie. Au fil des ans, 
la FNACA s’est étoffée, ouverte 
aux appelés, rappelés, maintenus, 
engagés volontaires, militaires de 
carrière, forces de gendarmerie, de 
police et d’unités territoriales. Elle 
a compté près de neuf cent mille 
adhérents. Aujourd’hui, ils sont 
moins de quatre cent mille.
De nombreux comités ont été 
créés. Les veuves ont été admises, 
des sympathisants également pour 
maintenir la FNACA au premier 
rang des associations. Hélas, l’im-
placable loi de la nature érode nos 
effectifs. Localement, certains co-

mités ont mis la clé sous la porte, 
tel celui de Monein récemment.
Le comité de Lasseube a été créé le 
25 mars 1962 sous la présidence 
de Lucien Hondet. Lui ont suc-
cédé, Michel Bardyn et actuelle-
ment André Dupoy. Avec quatre-
vingts adhérents, il y a une dizaine 
d’années, nous nous retrouvons 

aujourd’hui à moins de trente.
Les décès hypothèquent l’avenir de 
notre comité. Souhaitons que les 
jeunes générations entretiennent 
le devoir de mémoire. Puissions-
nous encore tenir la barre pendant 
quelque temps, à la grâce de Dieu.

Théo Allart

LUCQ-DE-BÉARN

Cérémonie d’antan au monument aux morts.

« Il ne se passe jamais rien par 
ici. » C’est ce que disaient les 
douaniers suisses dans une publi-
cité, ils ne voyaient rien car ils 
avaient la tête baissée. Mais c’est 
aussi ce que disent certains qui ne 
participent pas à la vie de la cité, 
des associations, pourtant lieux 
privilégiés de lien social. Levez la 
tête et vous verrez. À Lucq, il y a 
pléthore d’activités, le choix est 
éclectique, il y en a pour tous les 
goûts, encore faut-il avoir envie 
d’y goûter.
Dernièrement, un concert avec 
une harmonie forte de ces vingt-
cinq musiciens, un thé dansant 
avec plus de quatre-vingts parti-
cipants, heureux d’être là, malgré 
le nombre de printemps un peu 

élevé ; puis du carnaval pour les 
enfants de l’école, du chant et du 
théâtre béarnais, un bal gascon ; 
des rencontres philo et des cours 
d’occitan à la Souche.
Des activités multiples et variées 
avec le foyer rural : zumba, gym, 
yoga, photo et bien d’autres ; du 
chant avec Murmure du Layou.
On peut être chasseur afin de régu-
ler les populations de chevreuils 
et sangliers ou piéger ragondins 
et blaireaux nuisibles à l’agricul-
ture et au lit des rivières. Si vous 
avancez en âge, les Joyeux Luc-
quets vous accueillent pour des 
sorties, des voyages et quelques 
bons repas assaisonnés de bonne 
humeur.
L’APE Association des parents 

d’élèves s’active à créer des évé-
nements pour financer les sorties 
de leurs têtes blondes. Le marché 
du dimanche matin, lieu de ren-
contres autour de bons produits 
est proposé par des producteurs 
en circuit court. Sans parler du 
comité des fêtes et du club de hand 
qui forment nos jeunes au travail 
collectif et à l’esprit d’équipe.
Parfois, il y a aussi la messe pour 
s’élever en spiritualité. J’ai dû en 
oublier, ils m’excuseront, tout ceci 
pour dire que si l’on veut bien 
lever la tête, on voit le monde 
qui nous entoure bien meilleur.
« O Yan lheva lo cap decap ath 
sorelh. »

Daniel Lacu

Des activités pour tous
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